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2 L'EDUCATEUR 

Le Consres de l'ltole Moderne présente 
les revenditations de base des édutateurs 

* 
Le XII• Congrès ùe l 'Eeole M9derne (Techniques fc'reinet) s'est réuni 

à Bordeaux, du 25 au 30 mars 1.956. 

Etaient présents 1.000 Educateurs de loutcs les régions de France : 
Institutrices maternelles, maisons d 'enfants, classes de perfectionnement, 
Cours complémentaires, enseignement professionnel, Professeurs du second 
degré, Inspecteurs primaires, avec des délégués d'Algérie; de Tunisie, d'Ita
lie, de San Marino, de Suisse, de la Sarre, de Belgique, de Hollande, de 
Grèce, du Canada, de l' Iran. 

Avaient envoyé des salutations, les éducateurs d'Espagne républicaine, 
d 'Allemagne, de Yougoslavie, de Hongrie, de Cuba , du Mexique, de l 'Amé
rique latine . 

La séance d'ouverture, au Grand Théâtre de Bordeaux, était présidée 
par M'. le Recteur, en présence de M. l'inspecteur d'Académie, du repré
sentant du maire de Bordeaux et de nombreuses personnalités officielles. 

L'exposition internationale d'Art enfantin qui occupait les trois étages 
de la Galenie des Beaux-Arts, a fait l'émerveillement de tous les visiteurs 
avec ses peintures d'enfants, ses céramiques, ses tapis, ses tentures. La 
Maison de !'Enfant située dans · une école maternelle attenante, était, elle 
aussi, plus belle et plus démonstrative que jamais. 

Les stands de la Kermesse pédagogique ont été fréquentés en permu
nence par les congressistes et le public. 

Nous r endrons compte, dans le prochuin numéro, du travail pédagogi
que qui marque l'activité de ce xn~ Congrès, et des discussions amorcées 
sur Je thème général du Rendement. 

Les Educateurs de l'Ecole Moderne, appartenant à toutes les opinions, 
à toutes les croyances et à diverses organisations politiques et syndicales, 
fraternellement unis dans le souci majeur de promouvoir l'Ecole laïque, 
attirent l'attention des Parlementa ires, des Pouvoirs Publics , des Syndicats 
et des Associations de parents sur un certain nombre de revendications 
essentielles, qui conditionnent le sort et l 'avenir de !'Ecole, et pour les
quelles ils souhaitent que soit menée l 'action unie qui en assurera l'abou
tissement. 

C. F. 
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Rapport 3énéral 

Les congressistes sur les marches de l'Hôtel de Ville 
(Photo Studios Puyto rac, Bordeaux) 

sur le 

rendement 

stolaire 

en tontlusion du Consres de Bordeaux 

de l'(tole Moderne 

Le Congl'ès de l'Ecole Motlerne (Techniques Freinet.) groupant un millier d'éducateurs des 

<lîvers ordres d'enseignement , se ·permet d'attirer l'attention des parlementaires, de Messieurs les 

Ministres, des éducateurs et des parents d 'élèves, sur un certain nombre de considérations, de dis

cussions et de motions dont il devrait être tenu compte dans les aménagements, orientations et réfor

mes dont on annonce ! 'urgence. 

1° La notion de Rendement e~l. ai~ssi essen/'ielle pour l'entreprise 
EcLucation Nationale que pour l'entreprise P.T.T. ou E.D.F. 

Nous travaillons un matériau particulier et délicat : l'enfant. Cela 
ne signifie point que les normes de cè travail échappent aux conditions 
habituelles de la proôuètivité dans les àutres entreprises. 

Il suffit de nous entendre sur le but donné à celte productivité. 

L'éducation dans lme démocratie ne saurait se contenter de préparer 
les robots et les serviteurs de machines robots du maëhinisme capi
taliste. Elle doÜ former en l 'enfant l'homme de demain, l'ouvrier habile 
susceptible . de commander aux machinei;, le citoyen capable de partici
per _activement à la vie sociale, l 'homme cultivé au service d'un idéal 
d'harmonie, de justice et de fraternité. 
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Or, malgré quelques chung·ements de dét.ail , on peut a ffi rmer suns 
exag·éralion que notre Ecole publique vit et fonctionne, pour ses pro
grammes, son équipement, ses locaux, selon les normes du début du · 
siècle, c 'est-à-dire avec un rela1·d de 40 à. 50 ans, comme si les P .'.f .T . 
éta ien t encore administrées selon les normes du début du siècle, a u temps 
oü n 'existaien t ni lélégTaphe, ni té léphone publics, n i avion. 

Les entreprises publiques et privées possèdent des bureaux d' étude 
l'ichem ent équipés pour opérer en permanence l a modernisation indis
pensable. 

Pour qu e s'opère, dans le doma in e de !'Educa tion , cette même moder
nisation, le Congrès a volé la motion suivante : 

MOTION SUR LE RENDEMENT SCOLAIRE 

Le Congl'ès <l'e l'Ecole Moderne, 
CONSTATE que le l'endement. s colail'e n 'a 1>as suivi depuis le début du siècle 

les pl'ogrès techniques e t sociaux du pays, et que même, par certains côtés, 
ce l'endement a été en r égression ; 

DEMANDE qu'une meilleure ada1>t.'ttio11 <le !'Ecole aux comlitions de la vie 
moilel'ne, familia le et sociale soit pré1>arée ; 

CONSIDl\:RANT que les i>rogrès réalisés sur le rendement indust riel ont été 
remlus possibles par les tra vaux de nombreux bm·eaux .d 'études ; 

DEMANDE que des recherches identiques soient e ntré1>rises dans le do~-iaine 
scolaire pour mod'erniset· les <'Onditions de tr ava il de l'Ecole Publique da.ns le 
but cle : FORMER EN L'ENFANT L'HOMME DE DEMAIN. 

PROPOSE que ces rechel'ches soient confiées à des bureaux d'éiudes à 
l'échelon national et i·éunissant des représentants 

- .(\e l'Administrà tion, . 
' · , r 

- du Centre National .d~ Documehtatio11, 
- <lu Syndica t National des Instituteurs, 

- de l'Hygiène scola ire, 

- de l'Orlenta tion p~·ofes~ionnelle; , 
- cl es psyc~oll)gùes ·;scolaires, ' · 1 

- des instituteu1·s en exercice délégués 1>a r les <livers i\Iouvements l>édagogiques. 

2° Il es t faux el dangereux d.e s'accom 1110Uer d'u11 e stagnation cl'un 
cc 71ourrissement " de l 'Ecolc, sous le prétexte trop longtemps irivoqué 
que la protluctioo intellectuelle, mora le et sociale, n 'obéit pas a ul' mêmes 
impératifs que la production agricole, industrielle ou administrat ive. 

La question est seulement plus complexe à cause de !a n ature vivante 
el complexe du matériau à travailler. Aux éléments ordina ires déten ni
nants de la production s'en a jouten t d'a utres qui son t du domaine ·spéoià! 
de la pédagogie et dont les éduca teurs se préoccupent d 'autre par t. 

Il n 'en r este pas moins que le problèm e du rendement à l 'Ecoie se 
pose à. la base exactement comme celui du rendement dans les P .T.T . 
ou à l 'E.D.F. . 

a) Il nous faut un IJon ma téria u : l 'enfant., dont nous devons pré
server a vant tout la san té physique et morale. 

Le· Congrès r~ volé la motion suivante : 

.. MOTION .SUR LA SANTÉ DES ENFANTS 

Les .. instituteurs de . l~cole Moder Jte, soucieux de la santé des enfants qui 
lew· sont confiès et conscients de leu1· i·es1~nsabilité dan s l'ap1>lica.tion des 
lois vaeè'lnales : · 
.. CONSTATENT que le monde médical, et 1>lus encore le gi·and public, sont 
divlsès ~u1· 1'01>i><>rtunité. des vaccinations; comme le. pro.uvent des campa,gnes 
de presse non conformistes et une proposition de loi dé11osée imr 103 déllUtés 
et visant à l'abrogation de l'obligation vaccinaJe ; · 

EXIGENT que l'i.nst1tutéu~ ne ·'soit . en au.cun ~s . intégré daus l'appanll 
a dministratif d'obllgâ tion vaèciria le et demandent que· les contrôles médicaux 
soient effectuès "1•ar lèS . servlcès d'liygiène acc1'édltés . a ·<Jet effet ; 
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EXIGENT que la loi d'obligation vacciualc ne soit en aucun cas une atteinte 
à la loi d'obligation scolaire qui engage lem· conscience professionnelle ; 

EXIGENT que, dans tous les cas d'incidents ou accidents llOst-vaccinatoircs 
(prévus 1mr Calmette lui-même (lans son ouvrage cc La vaccination par le 
B.C.G. »), l'lnstitqteur s'en rapporte, en ce qui le concerne, à. son médecin 
1>ersonncl ; 

REFUSENT les vaccinations en trou11eau qui sont susceptibles (le créer des 
complications dans les rapports du maitre ave-0 les services (l'hygiène, l'admi
nistration et les parents, et demandent que chaque parent reste responsable 
de la vaccination de ses enfants ; 

S'INSURiGENT contre une médecine d'automatisme qui, sans avoir fait la. 
preuve de l'inocuité des pratiques vaccinfttoires, risque de iiasser outre aux 
décisions du médecin de famllle ; · 

R'tCLAMENT des mesures d'hygiène générale (a.limentation, logement, exer
cices physiques, aération, soleil) décisives 11our la santé ; 

DEMANDENT que soient intensifiées la lutte contre l'alcoolisme et les 
~udis; . 
' ·DEMANDENT que les conditions de salubrité, <le sécurité et de · sant.é 
légalement exigées en faveur des tra vaillem·s à. tous les échelons et dans toutes 
les co1'}lorations, soient intégi·alement ap11liquées à. l'école (propreté, eau, 
cubage d'air, soleil, hygiène), attirent l'attention des autorités sur le fait que 
la tubercul0se est moins une mala<lie de contagion qu'une maladie · sociale 
résulta.nt <les conditions antihygiéniques et de surmenage ; 

PROTESTENT avec énergie contre l'entassement des élèves dans les classes 
)!urch.argées et contre les taudis scolah·es; 

l\flLITENT llOUr une médecine humaine, scientifique et libre ; · · · ,. 

Dl:CIDENT <l'adresser le · 11rése!1t ord1·e ,du jour à M.M. les l\fl,ni~trcs de 
.l'Education Nationale, de la. Santé et au Parlement. · , _ ... 

5 

. ,. 
I>) Il nous faut des lpca_ux scol~irc~ . co~,:~~ables'.·~ sains, adaptés aux 

nécessités de notre tra vail. 
Motions voMes: 

• 1 - ....... : • • ·~· ~·.: 1 .. ; 

MOTION SUR LES LOCAUX SCOLAIRES 
LEU~ ---~QUIPEMENT ET 

. .. ·: · I . .: . . • i LE CONGRES de l'Ecole Mo.derne; 
"· -~' ·'· '-·-:: , - Demande qu'<>n accorde aux locaux scolaires la même attention qu'aux 

,j. ··· · .~ inaisons d'habitation, aux bureaux et aux usines ; 
~·j ~ ~·· .. :. ! .. ' Qu'o:h les adapte aux nouveaux besoins en .es1>ace, en outils de tra.vail et en 

· ,, '' • '" 1: · ; ' ,,; •• ' ' matériel pour que l'Ecole puisse remplir sii vraie fonction qui est de prépa1·e1· 
· ":. · · ! · les enfants à vivre et à ti·availler avec efficience dans ·le monde d'aujourd'hui 

:··· .. et de demain ; 

Que, i>ar la collaboration de tQus )es organismes intéressés à l'évolution et 
au rendement de l'Ecole Laïque, on établisse objectivement et scientifiquement, 
des prototypes de l'Ecole Moderne telle que (levraient les constl'Uire désormais 
entrepreneurs et a1·chitectes ;, 

Que soient étudiés également par ui~e commission com11étente l'équipement 
et les conditions de travail de l'Ecole ~loderne. . .. ~ 

MOTION .SUR LES CONSTRUCTIONS SCOLAIRES 
Le Congrés · de '!'Ecole Mode1·'ne; " ·'· .!: " 

CONSTA'IIE que la politique d'économie }lOUrsuivle l>ai: les Pouvpirs _publics 
en matièrn de constructions scolau·es, conduit les municipalités à des construc
tions de grou1>eS de' 40 ou · 50 olasses, au (létrlment dif t'ra:vall'lde8 · enfants ; 
.. ' DEMANDE que les grandes 'ciincentratio~s· d'enfà.n't~': ~~i:~tit:·;~~'il#B ~i,;·qû~ 
les écoles de villes ne dépassent pas 8 classes, soit deux cents élèves i · · ' 

DEMANDE que la. construction <l'lm11ortantes unités d'habltatfon ' soit 
·toujours accompagnée de la. conBtructlon du ou des grou1>ies scolaires · cones-
poO:dant· à la nouvelle llOl>illation, ' · • 

.... 1 • 

Le Congrès : . ., . . 
; ., .:;. . l ... .,, l • • 

... . DEl\IANDE .une J10litiqqe de reconsti;uction tend~nt à. . .li .dls1>a.rition. : des 
:ta.ullls.; · ·• ' . · l· . :,:1·! : .•. 

: - ·RAPPELLE que,. dans·' les constructions nouvelles, doivent être 'J.•esjHlètées 
les règles élémentaires d'hygiène et de · salu1>rité: .. -· ,; .. · ·' 
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c) l/. nous f a1l/. <les 111ail:rcs, zirépnl'lls ti · leur métier, et en nombre 
.ni fftsanl. 

illolion vo lée : 

SUR LA FORMATION DES MAITRES 

Le travail scolafre qui se fait avec le matédau le plus <léiicat et le 1>lus 
précieux : l'enfaht, nécessite, pour le spécialiste qui en aun. la res1>onsabilité, 
une préparation attentive et minutieuse. 

On ne confie pas la comluite <les machines <lélicates à des a1>prentis mais 
à des spécialist.es ayant fait leurs preuves. 

Le Congrès : 

DEMANDE, dans l'intérêt <le !'Ecole, <les enfants, <le la tenue et <lu bon 
renom des Educateurs, que nul adulte n'ait la responsa bilité tota le d'une 
classe, s'il ne dispose <les diplômes unlversita-ires exigés par la loi, et s'il n'a 
suivi des ooru·s et <les stages d'un an a u moins à l'Ecole Normale ; 

DEMANDE que ces éducateurs ne soient pas entraînés seulement à la 
çc>nduite de la classe, selon des formules dépassées, mais qu'ils soiept é1luqués 
et initiés aux techniques modernes de travail ; 

DEMANDE que soient i·econsldérés 1Vurgenee les traitements du corps 
enseignant, que soit prévu de toute urgence le recrutement et la. préparation des 
éducateurs indispensables au fonctionnement nonnal de l'école ; 

DEMANDE qu'en accord avec le Syndicat National des lnstltuteu1·s, la 
Ligue de JIEnseignement et toutes lea Institutions Laïques soit portée deva nt 
14' Parlement, la question urgente du recrutement et de la formation du per
sonnel enseignant, et qu'un projet de loi soit . déposé à la Chambre à cet effet. 

d) C'est parce qu'aucune de ces conditions da base n'a élé remplie· 
au cours des dernières décades que l'Ecole publique et les éducateurs. 
se trouvent aujourd'hui dominés et menacés par une situation ca~astrn
phique que le .Congrès synthétise dans sa revendication majeure : 
2!i élèves par classe, qui inclut toutes les autres. 

La ~-wrcharge des classes rend les locaux exigus et insalubres, pour· 
un e masse d'enfants dont les éducateurs surmen és ou mal préparés ne
peuvent plus assurer la formation et l'éducation auxquelles ils ont droit. 

La surc.ha1·ge des classes, l'entasserµe nt de 35, 40, '45, 60 et 80 enfants. 
dans une classe constitl.1ent un grave sabotage de \'Ecole publique laïque. 
C'est contre ce sabotage, voulu ou n on, que le Congrès et les éducateurs. 
de l 'Ecole moderne sont décidés à mener campagne pour que, avec 
l'appui et l'action des parents, soien t prises sans retard des mesures. 
urgentes de sauvegarde et de progrès. 

MOTION SUR LA SURCHARGE DES CLASSES 

Le Congrés : 

Après une large <liseussion sui· les comlitions les 1>lus propres à assm·e1· 
1m rendement maximum au travail scolaire à. tous les degrés, 

S'll!:Ll:VE avec vigueur contre la surcharge catastrophique des classes ; 

' DEMANDE que soient respectées, à l'Ecole, les garanties essentielles ~t 
' légales qu'on exige dans toutes les entl'eprises : hygiène, cubage d'air, aération, 

soleil, séollrité ; 

INVITE le Syndicat National des Instituteurs, la Ligue de l'Enseignemen t 
la F. E. N., le Conseil Na tional des Parents d 'Elèves, et toutes les organisation& 
laïques, à s'associer en une campagne collective pour que cesse ce danger N° 1 
de l'Ecole publique ; 

DEMANDE que, en attendant que soient prises les mesures urgentes de 
construction et d'aménagement des locaux, de recrutement et de formation du 
personnel, une oomnùssion paritaire spéciale étudie les solutions les plus aptes 
à sauvegarder la santé et la sécurité des enfants et <les maîtres dans les cadreti 
<le l'Ecole laïque à promouvoir et a <léfemlre. 
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Les éùucateurs de !'Ecole Moderne r appellent a ux parents, aui< 
pouvoirs publics et a ux parlementaires qu 'au cune réforme de la structure 
de !'Ecole et des programmes ne saurait être va lable si ne sont réalisées 
au préalable les conditions élémentaires dont i ls ont dit les déiiciences. 

" 

Ils demandent que, préalablement :'i. toute 1·éforme de !'-enseignement, · 
soient examinées les questions de : 

- Santé de l 'enfant, 
- Locaux scolaires, 
- Formation des maîtres, 
- Surcharge des classes, 

et quo des pl'ojets de loi soient déposés pour que soient trouvées l' l 
acceptées les .décisions cru 1 s'imposent. 

©®© 

Pour ce qui regarde la structure elle-même de n?tre Educ~t!on 
Nationale, les éducateurs de !'Ecole Moderne tradmsent l'opm1on 
générale des éducateurs de tous tlegrés , sur ~ · urgence qu'il y a .à 
reconsidérer l'examen d'e~trée en 6°, ex~m~n gui est prématuré ~t <JU•. 
à 10 et 11 ans, ne saurait apporter d 'md1cation valable pour 1 orien
tation des enfants. 

Ils demandent qu' aucune décision ne soit prise avap.t une large 
enquête pour laquelle ils doivent obligatoirement être consultés. 

©®© 

Lo Congrès a, de- plus, voté les motions suivant.es 

MOTION DE LA COMMISSION 
DES ECOLES MATERNELLES 

Les institutrices de la commission maternelle des Techniques Freinet, réunies 
à Bor<leaux, a u Congrès de l'Ecole Moderne s'élèvent : 

CONTRE les locaux insuffisants ne réunissant pas les conditions d'hygiène 
-et d'espace nécessaire à. la vie, à la santé et à l'épanouissement des petits ; 

CONTRIE la surcharge des classes maternelles qui groupent, dans certains 
cas, jusqu'à 70 enfants, cc qui est désastreux pour la santé et l'équilibre des 
enlants et des institutrices. 

Elles a.ffirment qu'un tt·avail éducatif et fructueux ne peut être réaliaé 
.au-delà d'une moyenne <le 25 enfants par classe. 

Fidèles aux instructions officielles, si libérales de 1923, elles rap1>ellent à 
toutes les édueatl'ices maternelles que ces instructions donnent la primauté au 
'lièveloppement moteur de l'enlant et prévoient seulement en grande section 
d'école maternelle une initiation à la lecture et au calcul. 

Le but primordial de l'E!cole ma.ternelle étant de pe1·mettre l'épanouissement 
de la personnalité enfantine, elles mettent les éducatrices en garde contre 
un a pprentissage systématique et trop précoce de ces matières qui étoufferait 
toutes les ma nifestations d'expression libre. 

Elles pensent que oes initiations ne peuvent se faire qu'.en liaison avec la 
vie profonde de l'enfant, avec son milieu natw·el et social et que les techniques 
Freinet d'imprimerie, de correspondance et d'échanges interscolaires permet
tent de les réaliser avec un maximum d'efficience. 

Elles demandent donc un matériel adapté à l'enseignement de l'Ecole 
Moderne, qui leur permettra de pratiquer toutes les méthodes na turelles : 
lecture, dessins, peinture, écriture, calcul, musique, danse, t ravaux manuels, 
-0hant, c'est-à-dire pour chaque école ou classe : 

- le matériel d'imp1·imerie, 
- le limographe automatique, 
- du matériel de dessin, de peinture, de travaux ma.nuels, 
- un magnétophone et une caméra qui permettront de fixer les créations 

enfantines, mêmes fugitives (improvisations verbales, chantées, expres
sion gestuelle, jeu dramatique) et d'en faire l'échange avec les écoles 
co1·respondante:I pour un enrichissement mutuel, 

- pour un groupe d'écoles rapprochées, un four électrique permettant de 
cuire poteries et céramiques créées par les enfants et qui enrichiront les 
foyers familiaux. 
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MOTION DE LA COMMISSION RADIO-TÉLÉVISION 
Le Congrès <le l'Ecole Moderne, 

DEMANDE que toutes les émissions l'a<lio11honiques et télèvisèes, é<lucatives 
et enfantines, imssent sous le conh'ôle clu Ministère cle l'Eclucation Nationale. 

MOTION SUR LA LAICITÉ 
Le Congrès · <le l'Ecole 1'I~cle1~ne, 
CONSID.i!:RANT les rés~ltat.s cle la consultation électol'ale du 2 janvie1", 

qui 1n·ou\~ént la majo1·1té' laïque du pays, 
1.l'j,···. " 'DEM'.ANifE à la majol'llé ' laïque clu · Parleniènt cle restam·e1· la laïcité de 

!'Ecole et de l'Etat en· abrogeant toutes les lois a'nti-làïques qui sont en •O!lpo
sltlon a.vec les pl'incipes 1le la. Constitution et la volonté du nays. 

.. .. ··" . , DEMANDE que les fonds publiC,!l soient réservés à l'enseignement public . 
•
1 
1~ 4 '.• •• : 

. ' MOTION' 
• 1 > 1 • 

, . 
SUR LE$ .. ÉVÉNEMENTS : D'ALGÉRIE 

Le Congrès de l'Ecole l\loclel'lle, 
1loulou1·eusement ému par les événements cle 1>lus en plus h'agiques qui se 

<lérll.ulent. en .Algérie,. , 

,., CONSCIENT de ce que l'action écl~cn.tive ne peut s 'èpa nouh' clans un 
climat <le méfiance et de haine, et soucieux <le pl'èsel'ver les valeurs humaines, 

S'.ÉLÈV~ contre t-Ous .actes qui tench·aient à impo1>e1· une solution ile force, 

DEMANDE qu'un « cessez le feu u immédiat permette <l'amorcer des négo
ciations loyales avec les inte1·loeuteurs valables. 

NOUVELLES. DE L"'I NSTITUT 
s· Congrès International 

d'Eté 
de l'Ecole Moderne 

BELGIQUE 
11 aura lieu du 29 juillet au 12 août , 

dans le superbe Domaine des Dolimarts, 
situé en pleine forêt d'Ardennes, dans un 
site remarquable. Nous disposerons de 
la salle de spectacle, du salon de thé 
pour l'exposition et de locaux-ateliers. 

Les premiers inscrits logeront dans des 
bungalows où nous avons payé l'acompte 
d'un nombre limité de places (chambres 
de quatre ou six). 

Prix approximatif : 10.000 fr . , exc'-!r-
sions non comprises. . · ' . 

INSCRIPTIONS. - Envoyer 1.500 fr . . 
(droits d'inscription, 500 fr ., et acomp
te, 1.000 fr.) à Roger La ll emand, Fro
melennes (Ardennes) , C.C.P. 96 .. 18, à 
Châlons-sur-Marne. Les · personnes ins
crites, empêchées par cas de force ma~ 
jeure, auront toujours leur acompte rem
boursé. 

S'il y a un remboursement à effectuer 
après le congrès, nous ne garantissons 
aucun délai à ceux qui ne seraient pas 
titulaires d'un C.C.P. Que ceux-là veuil
lent bien noter leur adresse sur le talon 
de correspondance lors de l'inscription. 
Aucun mandat-lettre n'est accepté. 

Il est recommandé de se procurer de 
l'argent belge avec lin pasSeport, .. bien 
que celui-ci ne soit pas obligato'i re pour 
l'entrée en eelgique. 

Le Magnétophone CEL 

au banc d'essai de la solidité 
Ce fut un banc d'essai un peu par

ticulier et que je ne conseille pas àux 
collègues qui peuvent l'éviter : sou
mettre durant 30 jours le magnéto
phone à près de 100.000 secousses sur 
un parcours de 13.000 km. Entouré 
simplement cle deux couvertures de 
laine, il a subi les épreuves suivantes : 

l J Mulhouse-Ma rseille da ns un e 4 CV 
Lrès chargée (et dont les amortis
seurs ne sont pas réputés sous 
l'angle de la souplesse). 

2 1 Différentes manutentions· dans le 
'port de Marseille. · 

3) Transport par bateau Marseille -
La Réunion. 

4) Manutentions au débarquement et 
transport en camion sm· 90 km. à 
la Réunion. 

En Je recevant, j e J'ai branché im
médiatement pour vérifier s'il allait 
dégager de la fumée, exploser ou sim
plement rester impassible. Il a fonc
tionné. le plus simplement du monde, 
comme s'il venait de sortir de l'atelier 
de M. Paris. -:- Bravo donc, pour le 
magnétoph one C.E.L. ! 

R. u. 

STAGE NATIONAL 
DE L'ECOLE MODERNE 

BO ULOURIS - SAINT-RAPHAËL 
(Var) 

Ou 27 août m1 2 septemhre 1956 

©®© 
" 

DEUXltM ·~ RENCONTRE 
1 NTER NAT 1 ONAt.E 
DES ÉDUCATEURS 
DE TOUS DEGRÉS 

VENCE : 6 ~ 7 et 8 septembre 
·©®~ 

VIENNENT DE PARAITRE 

Aux Editions Bourrelier 
. C . FRE1 NE'T : Les méthodes 

naturelles dans la pédagogie 
moderne. 

Un volumè . . . . . . . . . . . 380 fr. 
En vente ù ln CEL - Place Bergia 

Connes 

Quatre danses charentaises. En 
souscription jusqu'au 15 avril. 

Les 4 disques : 2.000 fr. (franco) 

Le gérant: C. FREINET - Imprimerie A:gitna, 'l.7 , rue jean- Jaurès, Cannes, té l. 935-59 
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